
 
 
 
 

 

 
 

Chasseurs ou braconniers ? 
Survival, les Baka et le WWF 

 
Un récent communiqué de presse de Survival dénonçant la persécution brutale 

des Pygmées baka du Cameroun par des brigades anti-braconnage financées par 
le WWF, a suscité une vive réaction de l’opinion. 

 
Le WWF a réagi avec hostilité, nous accusant d’être, entre autres, 

‘sensationnalistes’, ‘absurdes’ et ‘intrigants’.  
Voici les faits derrière les mots. 

 
  
Pouvez-vous nous retracer 
brièvement l'historique de cette 
controverse? 
Au cours des quinze dernières années, 
de grandes parties du sud-est 
Cameroun ont été transformées en 
parcs nationaux. D'autres territoires ont 
été réservés pour la chasse sportive. 
Mais une grande partie de cette région 
est la terre ancestrale des Pygmées 
baka qui vivent dans ces forêts depuis 
des siècles. 
 
Vouloir protéger la forêt tropicale 
semble être une bonne chose, non? 
Le problème est que ce modèle de 
conservation – la conversion des 
territoires indigènes en parcs nationaux 
- réduit en criminels ceux-là mêmes qui 
ont su protéger la forêt pendant des 
siècles. Ils sont souvent expulsés de 
leurs foyers et interdits de chasse et de 
cueillette. Dans le meilleur des cas, ces 
activités sont fortement limitées. Ils ne 
sont donc plus capables de se nourrir et 
finissent en bas de l’échelle sociale, 

avec tous les fléaux que cette situation 
entraîne : misère, graves problèmes 
sociaux, etc. – un état des choses que 
nous avons pu constater maintes et 
maintes fois dans les réserves indiennes 
nord-américaines ou dans des 
communautés aborigènes d’Australie. 
 
Comment le WWF est-il impliqué ? 
Le WWF qui a été un farouche partisan 
de la création de ces parcs finance 
depuis l’an 2000 des brigades qui 
patrouillent la région et appliquent les 
lois anti-braconnage. Et il a collaboré 
comme consultant à une société 
d'exploitation forestière qui opère aussi 
dans les forêts des Baka. 
 
Le WWF finance-t-il actuellement 
ces brigades anti-braconnage? 
Oui, le WWF fournit un appui direct à 
ces brigades, sous forme de véhicules, 
de chauffeurs et de carburant et leur 
construit même des bases d’opération. 
Il leur fournit également un soutien 

Nous sommes le mouvement mondial 
pour les droits des peuples indigènes. 
Nous les aidons à défendre leur vie, 
protéger leurs terres et déterminer 
leur propre avenir. 
 

 
 
 



indirect, via le ministère camerounais 
des Forêts et de la Faune. Son soutien 
est indispensable - sans lui, les brigades 
ne pourraient pas fonctionner. 
 
Selon le WWF, vous n’avez que 
récemment annoncé l’attaque des 
Baka par les brigades anti-
braconnage et vous ne l'avez pas 
aidé à enquêter sur ces faits. 
Depuis mars dernier, nous avons écrit à 
quatre reprises au directeur général de 
WWF International, mais il ne nous a 
répondu que le 16 octobre. En fait, le 
WWF a connaissance de tout cela 
depuis bien plus longtemps - il y a une 
dizaine d'années, deux chercheurs 
étaient si inquiets qu'ils se sont rendus 
au siège de WWF en Suisse pour 
annoncer personnellement au directeur 
général alors en poste ce qui se passait. 
Et par ailleurs, les Baka eux-mêmes, de 
nombreux universitaires, chercheurs et 
organisations l’ont également averti de 
cette situation. Parmi ces organisations 
figuraient notamment Survival, Forest 
Peoples Programme, et des 
organisations camerounaises comme le 
Centre pour l'Environnement et le 
Développment, le Centre pour 
l'Education, la Formation et Appui aux 
Initiatives de Développement au 
Cameroun. 
 
Le WWF affirme qu’il a soutenu 
votre demande d’enquête. Est-ce 
vrai? 
En réalité, il a fallu attendre plus de deux 
mois pour que le WWF réponde à nos 
sollicitations, en suggérant que le 
ministère des Forêts et de la Faune 
enquête lui-même. Il ne voulait même 
pas que les résultats de l’enquête soient 
publiés. En tant que principal bailleur de 
fonds des équipes anti-braconnage, le 
WWF ne semble pas convaincu d’avoir 
une quelconque responsabilité dans 
l’ouverture d’une enquête indépendante 
sur ces crimes. 

Ne devriez-vous pas travailler de 
concert avec le WWF ? 
Le WWF sait que les équipes anti-
braconnage persécutent les Baka 
depuis 2003, mais il n'a tout simplement 
rien fait à ce sujet. Et il est au courant 
depuis beaucoup plus longtemps que 
les populations indigènes sont 
expulsées pour faire place à des zones 
de conservation. Lisez par exemple :  
http://www.independent.co.uk/news/po
litically-correct-tourism-displaces-the-
worlds-most-endangered-people-
1239377.html, ce qui suggère que peu 
de choses ont changé depuis 1997. 
Survival avait déjà fait part au WWF en 
1991 de ses préoccupations sur les 
menaces que les initiatives de 
conservation font peser sur les Baka. 
 
WWF affirme que vous ne savez pas 
vraiment ce qui se passe sur le 
terrain, alors que lui-même a une 
antenne au Cameroun. 
Nous avons effectué des missions chez 
les Baka et auprès d’autres groupes 
pygmées pendant de nombreuses 
années. Nous avons fait connaître leur 
situation depuis 1975. Nous avons 
recueilli des dizaines de témoignages de 
Baka dénonçant leur situation, et appelé 
à ce que cette question soit rendue 
publique. Pour quelle raison ces gens 
feraient-ils tout cela? Certainement pas 
pour de l'argent, ils veulent simplement 
que cesse leur persécution. 
 
Le WWF prétend que certains Baka 
sont des braconniers? 
Les Baka qui chassent dans leurs forêts 
pour nourrir leurs familles sont 
généralement considérés comme des 
braconniers en vertu de la loi 
camerounaise. Le WWF lui-même a 
reconnu que c’était discriminatoire. 
Mais les Baka et leurs voisins continuent 
de supporter le poids de la violence, 
alors que le vrai problème - le 



braconnage commercial - est largement 
négligé. 
Le WWF sait aussi que le ministère des 
Forêts et de la Faune tolère l’usage de 
la torture pour obtenir des ‘aveux’ sur le 
braconnage. 
Il est probable que certains Baka soient 
parfois utilisés par des groupes de 
braconniers organisés pour les guider 
dans la forêt. Cela ne doit pas 
cependant être mis à profit pour fermer 
les yeux sur les flagrantes et 
systématiques violations des droits de 
l'homme qui ont eu lieu pendant des 
années et qui sont financées par un 
organisme de préservation de 
l’environnement. 
 
N’accusez-vous pas le WWF 
uniquement pour vous faire de la 
publicité? 
Nous cherchons en effet à faire de la 
publicité sur cette situation, car une 
décennie de réunions, d’échanges de 
courriers et de rapports semble n’avoir 
presque rien changé sur le terrain. Les 
Baka veulent que cette question soit 
rendue publique le plus largement 
possible, dans l'espoir qu'ils ne seront 
plus pénalisés pour nourrir leurs familles 
et que le WWF et les équipes anti-
braconnage changeront radicalement 
leur attitude envers eux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Que cherchez-vous? 
Simplement que les droits 
fondamentaux des Baka soient 
respectés, afin qu'ils puissent vivre dans 
et de leurs forêts comme ils le 
souhaitent, sans crainte de persécution. 
Ce qui peut sembler aisé, mais en fait, 
cela implique un changement radical 
dans l'attitude des organismes de 
conservation, comme le WWF, envers 
les populations indigènes qui préservent 
ces forêts depuis des temps 
immémoriaux. Les Baka ont le droit à la 
propriété collective de leurs terres 
traditionnelles. 
 
 
 
Pour plus d'informations : 
www.survivalfrance.org/sur/cameroun 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
  


